
La Buvette des Alpages : ignorance et manipulation à propos d’ours, brebis et … bergère enceinte 
 
 

 
Une fois de plus, la Buvette des Alpages étale ses deux spécialités : ignorance de la réalité pastorale 

pyrénéenne et manipulation. Le 22 septembre, sous le titre « Descente prématurée », à propos d’une bergère qui 
a failli accoucher sur une estive couserannaises son rédacteur reproduit deux articles en les opposant et rédige ce 
chapeau : 

 
« Deux manières de traiter la même information : un (sic) descente prématurée, à cause de l'ours d'un 

côté, pour la Fédération Nationale Ovine (cf. 2 ci dessous); à cause d'une randonnée trop proche du terme de 
l'autre, pour Pauline Amiel de la DDM (cf. 1 ci dessous). Amusant et révélateur. » 

(http://www.buvettedesalpages.be/2012/09/descente-prematuree.html) 
 
1) – Manipulation :  
dans l’article de la DDM (Dépêche du Midi), la Buvette met en gras cette phrase de la bergère (en fait une 

éleveuse bergère) : «  Il faut être deux pour protéger les animaux de l'ours, leur donner les soins et les faire 
pâturer » dans l’intention habituelle du site de montrer que si l’on est présent en permanence pour garder les 
bêtes, l’ours n’est pas un problème. 

Mais elle oublie la suite, qui montre exactement l’inverse : « Cette semaine a mal commencé pour le 
couple. Dimanche et lundi, le troupeau a été attaqué deux fois par un ours. «C'est terriblement frustrant. On 
prend soin des bêtes pendant plusieurs mois et puis en une nuit, tout est fini», regrette Aude. La vie en montagne, 
dans la cabane de l'estive d'Urets, n'est pas un problème pour la jeune femme. À cause des attaques, les bergers 
ont décidé de redescendre d'estive plus tôt, avant-hier. » 

 
C’est ce que la Buvette appelle : redescente « à cause d'une randonnée trop proche du terme » ! Pour 

l’accouchement le terme était proche, mais pour l’estivage des brebis pas du tout : ce sont non pas seulement 
deux mais des attaques incessantes qui ont obligé à redescendre les brebis plus tôt que d’habitude. 

 
2) Ignorance : 
Ces attaques incessantes malgré bergers et patous, c’est exactement ce que dit le communiqué de la 

Fédération Nationale Ovine (FNO), et c’est là que la Buvette se surpasse et étale son ignorance de la réalité 
pyrénéenne telle non pas qu’elle l’imagine mais telle que chacun la vit et la connaît dans chaque vallée : c’est en 
effet alertée par l’éleveur victime des attaques et responsable du Groupement Pastoral concerné, celui là même 
qui ce jour là est aussi devenu grand père, que la FNO a publié le communiqué que si sottement la Buvette 
oppose à l’article de la Dépêche ! 

 
Mathieu Erny, berger sur le site Natura 2000 du camp militaire de la Valbonne, dans la plaine de l’Ain, et 

qui a fait l’estive en alpage pendant plus de dix ans dans les Alpes du sud, signe de son nom cette réponse dans 
les commentaires à la suite de l’article après avoir comparé le rédacteur de la Buvette à un gourou mâtiné de 
Big-Brother : « je n’arrive pas, pour ma part à digérer cette ambiance de mensonge. » (voir le commentaire et 
par ailleurs son blog : http://mathieuerny.unblog.fr) 

 
Moi non plus, et de moins en moins. 
 
B. Besche-Commenge, 24 septembre 2012 
 

 


